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L'ancien valet de M. Jacques de Saint-Ifyreni n'avait point
menti on prétendant qu'il poszédai t une connaissance parfaite du
pays. Il en donna la preuve, d'abord on volant un cheval, sur
lequel il prit à toute bride la route deSaint, Antqnin.

Mais probablement il n*avait pas F*intontion d'allcr jusqu'à
uetto ville ou peut Otru voulait-il prendre un chemin détourné, car,
à deuz portées de fusil à peine de Castres, il fit un brusque crochet
à droite, s'engagea dans un étroit sentir et s'enfonça solus bois.

.Après avoir galoppé pondant un quart-d'heure environ sans
ralentir sa course, il aperçut sur u brûlis une hutte de charben-
nier presque on ruine.

Il s'arréra alors, et donna un coup de siflt strident;- un
coup de sifflet semblable lui répondit et presque aussitôt la
silhouette svelte et élégante de Claude Aubryot s'encadra dans la
porte de la hutte.

- Eh bien ? lui demanda le page sans môme lui laisser le
temps de mettre le pied à terre.

- J'ai une lettre et je retourne à Montaubanl, répondit-il
d'une voix haleitante.

- De qui est cette lettre ?
- Da M. le duo du Rohan lui-m8me et adressée à M. du La

Forcee; il parait qu'elle est fort importante, car el. le due me l'a
recommandée.

- Tresbien!1 donne ?
- Hlum ! fit il cu portant inàtinctiv.,mcnt la main à ton cou,

je sens la corde ?
- Tu la sentiras bien plus ai tu ne m'obéis.
- Mais cependant ?
- Donne donc, imbécile, tu as tout avantage à m'obéir

d'abord je te donnerai diâ pistoles et ensuite je te rendrai la
la lettre *dans quelques minutes en aussi-bon état que tu me
l'auris remise.

- Oh !s'il en etst ainî>i ? nmais c'tca: bien par dévouement,
alkz !

- Allons ! donné.
- Vous m'avcz promis dis pistole.s, fit-il avec une dernière

hésgitat,nD
- Les voilà, drôle 'reprit. le page cn 'haussant les épaules

avec mépris; reste ici et veille.
Le page s'emparn de la lettre et rentra viviment dans

l'intérieur de la hutte.
Son absence ne fut pas longue , au bout d'un quart d'heure

à1 peine il reparut, il tenait la lettre à Ir wain.

-Tiens, voeil~ ta lettre, dit-il, tu m'as.volé. elle n-, valait
pas: dix pistoles ; elle ne signifie rien.

- Oh , quant à cela, .ce n'est pas ma faute, je lie suis pas
dedans. Puis-jc.t-y *partir, -1 pré.acut, mad-..., mon cher ami
Claude Aubryot -

- Non, attends, nous partiions ensemble.
- Bah ! et votre maître ?... Vous le laissez donc comme

coin ?
- Il m'a confié une mission qui doit nie retenir trois jours

loin de lui.
- Ah ! vous m'en direz tànt
- D'ailleurs, mia comnpagtnie te sera utile, jô t'aidýrài .t

franchir les lignes de l'armée royale où, sans moi, ttu risluerais
fort d'être pendu, tu profiter-as de mon sauf-conduit.

-Ah ! pour ça, ce n'est pýs do refus.
- ~ ~ ~ ~ oi' Conit un chmh' 'i u ü d'ici 'nous conduire

directement -à blontauhan? ,'

- Vous êtes prcssé, hein ?
- Beaucoup.
- Eh bien ! n'ayez pcuIr, si votre chevail est bon et si vous

vous sen tez arptz soli.de pour f'aire gine longue traite, sans débrider,
demain soir nous serons rcnpius. D'autant plus quo je sais où
trouver des chevaux de reoban-C. Ainsi, ne craignez pas d'éreinter
le vôtre.

-- C'est convenu, en routo 1
Lo page amenpa son cheval qu'il avait caché dans un fourré,

se moit on selle, eticas deux homn4jes partirent ventre à terre.
Du Taillis ou La à ruyère, ainsi qu'il plaira au lecteur de

le nommer, n'avait pas meniti.
Le lendemain, un peu aprÛs le coucher du soleil, les deux

cavaliers atteignirent les lignes royalces.
(A CONTINUER.)

Commencé le 1er Janvier 1881 - (No. 54.)

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

UN ÉCUAPPÉ DE LA BASTILLE O U EX1Lt. L'EMPOI-
SONliNEUR, tel est le titre d'un nouveau roma n e nous a lions
commeneer à publier dans notre prochain numéro. *Disons de
zuiilequ'iI sort 'd'ùne des MeilIenrï >plumes de Fraàcé, et que
les lecteurs du FEUILLVTON ILLULTRt, en-auront'là primeur,
le livre n'ayant fait son apparition que depuis qqelquoe jours. lies
propriétaires du FEUILLE&TON n'ont épa e aucun sacrifice afin
do récompenser le zèle de eeùýi qui ont bien voulu encourager
notre publication. Dâùs L'AkiLÉ L'EkMPOigSO!fNEUR l'iotfrigue
est palpitante d'intérdt, du commaccemenut à la 'fln; ou Y ren-
contre à chaque instant des situations émouvante; ét .l'intdrôt se
soutient sans interruption.

INFOl1 %£ATIONS
Nous expédions cette oemaine,icomme ée.hantillou, deso.opies

de notre FECILLETON à différentes persnes qui ne sont pas au
nombre de nos abonnhés. A* ceux qui. désireraient p rend.ià una
abonnement d'une année, nous so*mmes on ùîâesiih de fouit'ir*toua
les numéros parus'depuis le -1ýr -Janvier dernier. -L'abonnénment
n'est que d'une piastre, payable soit. par mandat-poste oSï en
timbres (autant qurc,poýsjble).4.deun. cent et.d'u jcent.

Dasquelque semnaines nous commencerons la ublication
d'un autre ouvrage, intiltie e'ajoüter qu'il sers.*à snéé~a

AUX M.AITRE. DE! ?OSTE.
Chaque semaine nous expédierons lin certains nombre d'exem-

plaires. du FEUILLZTON ILLUSTR2 à différents 31îtresde Poite,
en les priant d'avance de les'diÈstribuer-iux ýersome*,de -leur

leait'eceivé dans l1 but dofieconnlù * or journa], et
ýarl 1nous procurerý quelques sodscripteuri. Da p!ùsi eff les

îatrs di Poste porrn cetùi l m oinision accordé aux
agent3,lorfiqt'ils aous.enverrons le. montant.do ces,.souscriptiops.

1ES EDITEUES.

Lý ]FEUILLETON LLSTRi "

P.AlU&T Tous LES JSUDI5.

CONDITIONS DAONMN
Payable d'avance on dans Io cours dos trois premiers mois:

UN AN.............. $i.oO: - SIX Mois ............. s.
Payable dansiô cours deW trois derniers mois:

UN AN ............. $.56 - six MOIS.........
A L'ÉTRANGER: STRICTEMENT ',AVA&NÇE.

Aux agents 10 cents l*Vduzainqet éo par çènt sur. Ii6nment
etrlcteruentpayftbie anndu mois.

Bolte 1080, B. de P.Q.Niontr6al. 1, Rue sf1Q'ioquC


